


VARIATIONS SUR UN T H ~ M E  ORNEMENTAL : 
LE RRSEAU DES BASIDIOSPORES 

par Jacqueline PERREAU 

R.Ã©sum6 - Le reseau, motif ornemental assez rare parmi les spores des Basidio- 
mycÃ¨te Sup&ieurs, est remarquable, tant par une large rÃ©partitio A travers des familles 
fort dissemblables que par la diversitÃ de ses aspects. ObservÃ© en detail A l'aide du 
microscope A balayage, ceux-ci montrent toute une gamme de modalitÃ© correspondant 
aux variations relatives des dimensions & la fois des alvÃ©ole et  de leur paroi; ils 
peuvent toutefois Ãªtr classÃ© en deux groupes principaux selon l'agencement, reconnu 
en coupe, des diffÃ©rente zones du Sgument sporal. Cette Ã©tud permet Ã©galemen de 
mettre en hidence le rÃ´l important que joue l'ornementation rÃ©ticulÃ en sp&Afication, 
en phyloghie et dans la physiologie des basidiospores. 

The reticulum is an ornamentation rather uncommom among spores of higher 
Basidiomycetes and is noteworthy for a wide distribution in different families and its 
morphological diversity. When observed in details with scanning electron microscope, it 
offers a scale of features corresponding to the relative variations of size both of alveoles 
and their wall; these aspects may be arranged in two main groups according to the 
disposition of layers in spore tegument. This study entitles also to show the important 
part that the reticulated ornamentation has in specification, phylogeny and physiology 
of basidiospores. 

Motif ornemental frÃ©quen chez les spores de divers groupes de Cham- 
pignons tels que MyxomycÃ¨tes AscomycÃ¨tes UrÃ©dinale ou Ustilaginales, 
le rÃ©sea s'observe Ã©galement mais plus rarement peut-Ãªtre parmi celles des 
BasidiomycÃ¨te supÃ©rieurs Ainsi connaÃ®t-o une seule espÃ¨c Ã rÃ©tisprÃ )) 

dans le genre Rumaria, deux autres dans le genre Gomphus, quelques-unes 
aussi chez les Boletales et les AstÃ©rosporale tandis qu'elles sont un peu plus 
nombreuses chez les Ganodermes et les GastÃ©romycÃ¨t vrais. Encore est-il 
possible d'Ã©toffe lÃ©gÃ¨reme cette Ã©numÃ©rati en tenant compte des espÃ¨ce 
dont la dÃ©coratio sporale ne se montre pas entiÃ¨remen rÃ©ticulÃ© mais 
comporte un lads de mailles interrompues. Cette large rÃ©partitio Ã travers 
des familles fort dissemblables s'accompagne d'une notable variÃ©t dans la 
rÃ©alisatio architecturale du rÃ©sea et, d'aill'eurs, l'originalitÃ des diffÃ©rent 
aspects que prÃ©sent cet ornement permet d'identifier ou, tout au moins, de 
classer gÃ©nÃ©riqueme un champignon au seul examen de ses spores. 

On dÃ©fini habituellement le rÃ©sea comme un enchevÃªtremen de 
lignes rÃ©unie entre elles et dessinant des mailles polygonales. A de faibles 
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grossissements, les spores brunes et ovoÃ¯de du Strobilomyces strobilaceus 
(Fig. 1, 3) livrent un bon exemple de cette disposition avec des crÃªte minces 
anastomosÃ©e selon une rÃ©gularit presque gÃ©omÃ©triqu Cependant, sur 
d'autres spores, des parois basses, Ã©moussÃ©e entourent des alvÃ©ole Ã angles 
arrondis ou bien, encore plus Ã©largies-empÃ¢tÃ© dÃ©limiten seulement des 
fossettes; toute une gamme de modalitÃ© se rencontre jusqu'Ã ce terme 
extrÃªm qui appartient indiscutablement au systÃ¨m rÃ©ticulÃ mais peut 
Ãªtr distinguÃ sous le nom de nappe fovÃ©olaire En effet, le rÃ©ticulu 
n'enveloppe pas les basidiospores comme un filet; il est formÃ par les 
inÃ©galitÃ d'Ã©paisseu de l'exospore, tÃ©gumen qui, dans la paroi sporale, 
s'Ã©ten sous la pÃ©rispor et l'ectospore et repose par une sole unie sur l'Ã©pi 
spore sous-jacente. C'est donc par le jeu des variations relatives des dimen- 
sions Ã la fois des dÃ©pression et de leurs parois que se manifeste la diversitÃ 
morphologique du rÃ©seau 

Ces indications sur la nature et le modelÃ dÃ©taill du relief, Ã peine 
discernables au microscope photonique sur des Ã©lÃ©men qui atteignent 
15-20 p., mais plus gÃ©nÃ©raleme mesurent de 4 Ã 12 p., ont Ã©t Ã©videmmen 
prÃ©cisÃ© grÃ¢c aux investigations menÃ©e en microscopie Ã transmission 
(coupes, rÃ©pliques et Ã balayage (examen stÃ©rÃ©oscopique la confrontation 
des rÃ©sultat obtenus par l'une ou l'autre technique permettant d'interprÃ©te 
les artefacts essentiellement liÃ© Ã la seconde. Nous avons pu ainsi dÃ©montre 
que la dÃ©coratio rÃ©ticulÃ apparaissant chez les spores du Lycoperdon echi- 
mtum lors des observations au Stereoscan, Ã©tai due Ã l'affaissement du 
revÃªtemen ecto-pÃ©risporiqu autour de massifs constituÃ© de plusieurs piliers 
exosporiques isolÃ©s 

Pour l'examen en microscopie Ã©lectroniqu Ã balayage, fragments d'hymÃ©niu et 
spores ont Ã©t soit coll&, soit dilacbrÃ© ou dispersÃ© dans une goutte d'alcool Ã 700, sur 
une lamelle de verre destinÃ© Ã 6tre ensuite placbe sur le porte-objet du microscope; un 
ombrage sous vide A l'or - palladium pr6chde les observations. 

L'analyse approfondie du systÃ¨m rÃ©ticul Ã laquelle on parvient avec 
ces diffÃ©rent procÃ©dÃ© conduit Ã rÃ©parti les aspects de ce motif selon 
plusieurs types. 

L'un d'eux est reprÃ©sent par l'ornementation fovÃ©olair dont on trouve 
un parfait exemple, non seulement parmi les Ã©lÃ©men sporiques anormaux 

Fig. 1 .  - Divers aspects de l'ornementation rbticulbe chez les spores des Basidio- 
mychtes SupÃ©rieurs 

1.  Boletellus betula. - 2.  Heimiella retispora. - 3. Strobilomyces strobilaceus. - 
4. Mycenastrum corium. - 5 .  Broomeia congregata. - 6. Leucogaster fragrans. - 
7 .  Tulostoma exasperatum. - 8. Scleroderma dictyosporum. - 9. Calostoma cinnabarinum. 
- 10. Gomphus viridis. - 11. Lactarius serifluus. 
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du Strobilomyces strobilaceus (Scop. ex Fr.) Berk., mais plus nettement 
encore sur les grandes spores fusiformes ou quelque peu cylindracÃ©e du 
Boletellus betula (Schweinitz) Gilb. (Fig. I ,  l), des Porphyrellus dictyotus 
Boedijn et P. alveolatus Heim et Perreau (Pl. 1, B). Elles se rÃ©vÃ¨le bien 
proches de spores lisses Ã paroi Ã©paiss lorsque le nombre d'anfractuositÃ© 
dÃ©priman l'enveloppe exosporique est restreint; sur d'autres, toutefois, les 
fovÃ©ole arrondies Ã plus anguleuses, plus ou moins profondes, nombreuses 
et contiguÃ«s morcellent la nappe et dÃ©terminen un rÃ©sea Ã mur irrÃ©gulier 
de hauteur uniforme, le profil Ã©tan crÃ©nelÃ©-tabulair D'ailleurs, ces spores 
ont pendant longtemps Ã©t dÃ©crite comme verruqueuses, de mÃªm que 
celles, sphÃ©riques du Mycenastrum corium (Guers.) Desv., oÃ la diversi- 
fication du relief va jusqu'Ã un rÃ©sea trÃ¨ contournÃ© presque vermiculÃ© 
Chez cette espÃ¨ce on peut suivre, parfois sur un seul Ã©lÃ©me (Fig. 1, *), 
les Ã©tape successives du dÃ©mantÃ¨leme de la nappe, la superficie du plateau 
diminuant alors que les dÃ©pression se dÃ©veloppen : les cavitÃ© demeurent 
isolÃ©e ou bien s'alignent, se groupent en rosaces, fusionnent en vallÃ©e 
sinueuses, labyrinthiformes dont l'agencement n'est pas sans Ã©voque celui 
des piÃ¨ce d'un puzzle. Les spores de lTAbstoma reticulatum Cunn. sont 
semblables et leur surface se montre pareillement granuleuse (Pl. 1, C), les 
proÃ©minence pouvant marquer le sommet de colonnettes qui s'individua- 
lisent parfois dans la nappe. Il s'agit lÃ - fait exceptionnel parmi les Basidio- 
mycÃ¨te supÃ©rieur - d'une double ornementation, encore plus distincte 
sur les spores globuleuses du Culostoma (Mitremyces) lutescens (Schw.) 
Burnap (synonyme de Husseyia insignis Berk.) (Pl. II, E et F). La nappe 
fovÃ©olaire lÃ©gÃ¨reme facettÃ© et nettement bosselÃ©e dÃ©limit en les entoue 
rant d'une couronne de granules perlÃ©s des alvÃ©ole arrondis, Ã fond plat 

PLANCHE 1 

Spores observÃ©e au microscope 6lectronique A balayage de: 
A. Strobilomi/ces strobilaceus (Scop. ex Fr.) Berk., d6tail de l'ornementation r6ti- 

cul6e rÃ©guliÃ¨ ( x 10 000) ; 
B. Porphyrellus alveolatus Heim et Perreau, spores couvertes d'une nappe fovÃ©olair 

( x 5 600) ; 
C. Abstoma reticulatum Cunn., dÃ©tai d'une nappe fovÃ©olair tr6s perforÃ© tendant 

vers un rbseau dÃ©daliform ( x 10 000) ; 
D. Ganoderma Lloydii Pat. et Har., spore prÃ©sentan des alvÃ©ole peu nombreux 

( x  5000); 
E. Battawaeastrum Diguetii (Pat. et Har.) Heim et Herrera, spore orn6e d'un lacis 

de veines noduleuses ( x  10 000). 
Clichbs Lab. GÃ©ologie Mu&um. 
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dont nous ne savons pas s'il est exosporique ou Ã©pisporiqu ; ainsi apparaÃ®t 
elle Ã la fois ocellÃ© et rugueuse. Nous ne connaissons pas les spores du 
C. retisporum Boedijn, mais nous avons pu examiner au microscope Ã 
balayage celles de C. ravenelii (Berk.) Mas. et de C. Clnnabarinum Desv. 
(Pl. I I ,  C et D ; fig. 1, 9) ; l'aspect finement aiguillonnÃ que livre la micro- 
scopie photonique se voit alors comme un rÃ©sea dense et inÃ©gal des mailles 
principales semblant parfois avoir Ã©t compartimentÃ©e en trÃ¨ petits alvÃ©oles 

L'amincissement du mur du rÃ©sea allant de pair avec l'extension des 
cavitÃ© ou plutÃ´t afin de ne prÃ©juge en rien du sens de modification du 
relief, l'existence d'une surface Ã en creux Ã Ã©gal ou supÃ©rieur Ã celle du 
plateau est bien illustrÃ© parmi les Ganodermes. Que l'ectospore et la pÃ©ri 
spore persistantes comblent encore les dÃ©pression ou que leur chute les 
ait dÃ©gagÃ©e nous observons de nombreux alvÃ©ole rÃ©guliÃ¨reme rÃ©parti sur 
les spores ovoÃ¯des tronquÃ©e au sommet de Ganoderma flexipes Pat., G. 
lucidum Bull. ex Fr. ou G. fulvellum Bres. entre autres. Chez G. Alluaudi 
Har. et Pat., le rÃ©sea est difforme, souvent incomplet; il se montre fin et 
bas chez G. praetervisum Pat., puissant chez G. Lloydii Pat. et Har. oÃ 
les grands alvÃ©ole ne sont que vingt Ã vingt-cinq par face (Pl. 1, D). Nous 
retrouvons une ornementation de mÃªm ordre, mais plus Ã©levÃ et souple, 
Ã nombre d'alvÃ©ole encore plus faible, avec les spores du genre Heimiella: 
H. anguiformis Heim et H. retispora (Pat. et Bak.) Boedijn (Fig. 1, 2). 
Elle est Ã©galemen rÃ©alisÃ sur les spores globuleuses des Leucogaster, en 
particulier de L. fragrans Matt. dont on distingue Ã travers un sac pÃ©ri 
sporial volumineux un rÃ©sea Ã paroi mince, tronquÃ©e encadrant de larges 
mailles polygonales arrondies (Fig. 1, 6). Lorsque le mur se rÃ©vÃ¨ trÃ¨ fin, 
les alvÃ©ole profonds, gÃ©nÃ©raleme serrÃ© et de forme presque gÃ©omÃ©triqu 
nous avons la belle dÃ©coratio rÃ©ticulÃ qui se voit habituellement chez le 
Strobilomyces strobilaceus (Fig. 1, 3). peut-Ãªtr aussi chez le St. glabriceps 

PLANCHE II 

Spores observ6es au microscope Ã©lectroniqu Ã balayage de: 

A. Scleroderma dictyosporum Pat., spore Ã rÃ©sea Ã©lev et flexueux i x 5 000) ; 
B. Scleroderma citrinum Pers., spores Ã rÃ©sea irrÃ©gulie ( x 2 000) ; 
C. Calostoma ravenelii (Berk.) Massee, dÃ©tai du rÃ©sea t x 15 000) ; 
D. Calostoma cinnabarinum Desv., spore couverte d'une nappe fovbolaire irrÃ©gulibr 

( x 4 800) ; 
E. Calostoma lutescens (Schw.) Burnap, spores Ã nappe fovÃ©olair ocellÃ© ( x  5 000) ; 
F. Calostoma lutesceras, dÃ©tai de l'ornementation ( x 16 500). 

ClichÃ© Lab. Gologie, MusÃ©um 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Wei Fan Chiu et en partie seulement chez le St. nigricans Berk., le rÃ©sea 
y Ã©tan incomplet ; toutefois, Ã fort grossissement, nous constatons que ce 
motif y apparaÃ® trÃ¨ adouci dans tous ses dÃ©tail (Pl. 1, A). Sans doute en 
est-il de mÃªm pour les petites spores ellipsoÃ¯de du Broomeia congregata 
Berk. (Fig. 1, 5) sur lesquelles le rÃ©sea se prÃ©sent trÃ¨ rÃ©guliÃ¨remen comme 
un vÃ©ritabl nid dTabeilles. 

Si, Ã part ce champignon, Mycenastrum corium et Disciseda muelleri 
(Berk.) Cunn. dont les spores ont Ã©t figurÃ©e comme fovÃ©olÃ©e les Lycoper- 
daceae n'offrent pas d'espÃ¨ce Ã Ã©lÃ©men rÃ©ticulÃ© de nombreux autres 
GastÃ©romycÃ¨t vrais en possÃ¨dent Ainsi, dans le genre Tulostoma aperÃ§oit 
on quelques mailles chez T. Berkeleyii Lloyd et 7'. nigrniense Wright tandis 
que d'amples alvÃ©ole Ã paroi ailÃ© ornent la petite spore du Tulostoma 
exaspmatum Mont. (Fig. 1, 7) et du T. opacum Long. De dimensions lÃ©gÃ¨r 
ment supÃ©rieures celles du Scleroderma dictyosporum (Fig. 1, 8) en sont 
bien proches; cependant, on peut noter que le mur y semble plus ondulÃ 
et contournÃ ainsi que le confirme l'observation au microscope Ã balayage 
(Pl. II, A). Les alvÃ©ole prÃ©sentan un profil exactement concave, sa section 
est conique, Ã sommet bien plus effilÃ que chez le Strobilomyces strohilaceus ; 
cet aspect est liÃ au fait que la spore a grandi enchÃ¢ssÃ dans des cellules 
ayant prolifÃ©r Ã partir de l'hymÃ©niu et que l'ectospore ne se tend pas au' 
dessus des dÃ©pressions mais en souligne le modelÃ dans ses moindres aspÃ© 
rites. Il en rÃ©sult que la paroi ne prÃ©sent pas la mÃªm hauteur partout, 
avec des Ã©perons des ressauts ou des denticules, lui assurant ainsi une 
remarquable variÃ©tÃ PrÃ¨ d'une quinzaine de SclÃ©roderme se distinguent 
par une ornementation rÃ©ticulÃ plus ou moins rÃ©guliÃ¨r elle est inÃ©gal 
chez Scl. citrinum Pers. (Pl. II, B), Scl. chevalier; Guzmin, Scl. merzdienale 
Mal. et Dem., Scl. fuscum (Corda) Fischer, presque gÃ©omÃ©triq chez Scl. 
bovtsta et Scl. schm&ii Dem. et Dring, souvent incomplÃ¨t chez Scl. 
texense Berk. ou Sel. sinnumariense Mont. ; les crÃªte se montrent frÃ©quem 
ment composÃ©e de longues Ã©pine juxtaposÃ©es 

Nous pouvons dÃ©crir en ces mÃªme termes certaines formes de la 
dÃ©coratio sporale des genres Lactarius et Russula, pourtant bien Ã©loignÃ 
des SclÃ©rodermes une diversitÃ analogue s'y retrouve quoique le mur soit 
plus arrondi-digitÃ©olÃ D'autre part, la pÃ©rispor amyloÃ¯d vient se surajouter 
au relief exosporique pour rÃ©alise des mailles ; toutefois, le rÃ©sea n'apparaÃ® 
que rarement entier et l'ornementation est alors dite interrupto-rÃ©ticulÃ© 
C'est ainsi que se prÃ©senten de nombreuses espÃ¨ce dans nos rÃ©gions Lactarius 
sevifluus ss. Ri&. (Fig. 1, 11) par exemple, alors que les agencements les 
plus beaux appartiennent Ã des champignons tropicaux, africains en parti- 
culier, tels que Venolactarius adhaerens Heim, Lactarius melanodermus 
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Heim et Goossens, L. rnelanogalus Heim, Russula carbonariu Heim et Gilles, 
R. cyanea Heim. 

Avec les crÃªte festonnÃ©es anastomosÃ©e en mailles souvent allongÃ©es 
trÃ¨ variables, des Gomphus [G. retisporus Corner et G. viridis (Pat.) Singer] 
(Fig. 1, 10). nous observons une disposition qui rappelle l'ornementation 
fovÃ©olair de certains Ganodermes, mais la structure tÃ©gumentair des SclÃ© 
rodermes. Chez le trÃ¨ rare Ramaria retispora Corner, rÃ©colt au BrÃ©sil 
le rÃ©sea semble empÃ¢t et les alvÃ©ole arrondis peu profonds. 

Le rÃ©sea de veines noduleuses qui recouvre d'un lacis contournÃ les 
petites spores du Battarraeastrum Diguetii (Pat. et Har.) Heim et Herrera 
se rÃ©vÃ¨ d'une interprÃ©tatio difficile; il pourrait s'agir d'un faux rÃ©sea 
constituÃ par la juxtaposition de crÃªte Ã©paisse et non par leur jonction 
(Pl. 1, E). 

Mentionnons enfin que des mailles peuvent se former, quelques alvÃ©ole 
exister dans l'ornementation sporale d'espÃ¨ce non rÃ©tisporÃ© ; ainsi trouve- 
t'on une lÃ©gÃ¨ Ã©bauch de rÃ©ticulatio sur les spores costulÃ©e de certains 
Boletellus, chez celles, verruqueuses, de quelques Cortinaires, du Coprinus 
echinosporus Buller, d'Hymenogaster Klo t~ch i i  Tul. Par contre, les spores 
du Myriustoma coliforme (Pers.) Corda prÃ©senten toujours, parmi les hautes 
crÃªte ailÃ©e qui les ornent, quelques alvÃ©ole Ã©troit et profonds. 

Cette Ã©tud synoptique des basidiospores rÃ©ticulÃ© nous conduit Ã©vi 
demment Ã formuler quelques remarques. Nous voyons tout d'abord que la 
forme du volume sporique semble importante quant Ã la possibilitÃ d'exis- 
tence du rÃ©seau nous le trouvons, en effet, aussi bien sur des Ã©lÃ©men 
globuleux qu'ellipsoÃ¯de plus ou moins allongÃ©s mais toujours assez rÃ©guliers 
alors qu'on ne le dÃ©couvr jamais quand le profil est complexe, gibbeux ou 
digitÃ©ol par exemple. En outre, les grandes spores fusiformes ne prÃ©senten 
pas de systÃ¨m alvÃ©ol Ã mur mince et Ã©levÃ tandis que toutes les modalitÃ© 
peuvent apparaÃ®tr sur des corps sphÃ©riques La structure de la paroi sporale 
et, plus particuliÃ¨rement les relations, dans l'agencement tÃ©gumentaire entre 
exospore ornÃ© et revÃªtemen pÃ©r - ectosporique retentissent d'autre part 
sur la physionomie du rÃ©seau Bien que la succession des enveloppes ne soit 
pas connue chez toutes les espÃ¨ce envisagÃ©es nous pensons pouvoir distin- 
guer deux groupes. L'un rÃ©uni les spores Ã nappe fovÃ©olair et celles des 
Ganoderma, Heimiella, Strobilomyces oÃ la pÃ©rispor occupe les dÃ©pression 
exosporiques, l'ensemble - lisse par consÃ©quen - Ã©tan entourÃ par l'ecto- 
spore, selon la disposition observÃ© par R. HEIM chez les Ganodermes juste- 
ment; la spore des Leucogaster en offre aussi un bon exemple. Le contour 
sporal ne se modifie donc pas par rapport Ã celui de la spore jeune. En coupe, 
l'exospore apparaÃ® diversement crÃ©nelÃ et les piliers rÃ©sultan de la section 
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du mur du rÃ©sea sont toujours aplatis-tabulÃ©s s'Ã©vasan parfois vers leurs 
extrÃ©mit distale. Les dÃ©pression pourraient Ãªtr considÃ©rÃ© comme des 
Ã manques Ã Ã la rÃ©alisatio d'une couche exosporique d'Ã©paisseu Ã©gale 
celle-ci provenant de l'exsudation ou de la prÃ©cipitatio d'une substance 
sous ou dans la pÃ©rispore ~ l l e  a vraisemblablement une origine identique 
dans le second groupe, mais sa section se rÃ©vÃ¨ conique, arrondie seulement 
au sommet et souvent trÃ¨ proÃ©minente l'ectospore suit exactement ce 
contour denticulÃ© primitivement lisse, et la pÃ©rispor disparaÃ® plus ou 
moins. C'est le cas des spores des Sclerod-erma, Ramaria et Gomphus, peut- 
Ãªtr des Tulostoma, enfin des Lactaires et des Russules oÃ la pÃ©rispor se 
fragmente, particuliÃ¨remen sous l'influence du rÃ©acti de Melzer. 

AprÃ¨ avoir observÃ toutes ces basidiospores ornÃ©e au microscope 
photonique et, pour la plupart, en microscopie Ã©lectroniqu Ã©galement nous 
insistons, une fois encore, sur le fait qu'une configuration ornementale 
sporique, malgrÃ la grande variabilitÃ qui s'y attache toujours, demeure 
propre Ã chaque espÃ¨c ; en effet, formes et dimensions de l'ensemble du 
corps sporal comme de ses dÃ©tail s'associent avec la structure et la pigrnen- 
tation de la paroi pour rendre caractÃ©ristiqu cette configuration. Soulignons 
par contre qu'aucune figure schÃ©matisÃ de l'architecture rÃ©ticulÃ n'est rÃ©ser 
vÃ© Ã une famille ou Ã un genre: Porphyrellus, Boletellus, Mycenastrum et 
Abstoma, des Ganoderma montrent une nappe fovÃ©olaire les alvÃ©ole sont 
semblables chez Heimiella et d'autres Ganodermes ; enfin, il serait presque 
possible de confondre les spores des Tulostoma exasperatum et Scleroderma 
dictyosporum, au microscope Ã balayage celles du Scl. texense et de certains 
Lactaires ou Russules tropicaux. 

Sauf les Leucogaster Ã spores hyalines et quelques reprÃ©sentant africains 
du genre Lactarius Ã sporÃ© blanche, les espÃ¨ce dont nous avons traitÃ ici, se 
montrent chromosporÃ©e et plus prÃ©cisÃ©me ochrosporÃ©es aucune n'Ã©tan 
mÃ©lanosporÃ© Naturellement toutes s'insÃ¨ren dans des coupures oÃ une 
ornementation, quoique diverse, existe et nous avons souvent mis en Ã©vi 
dence le lien qui unissait les trois types principaux de dÃ©coratio : verruqueux, 
crÃªtÃ©-ail rÃ©ticul ; ce phÃ©nomÃ¨ peut survenir sur un mÃªm Ã©lÃ©me sporal, 
sur les spores d'une mÃªm espÃ¨ce chez les spores d'espÃ¨ce d'une mÃªm 
section ou d'un genre. Or le rÃ©seau par le degrÃ d'Ã©laboratio qu'il reprÃ©sent 
est le plus proche, dans la sÃ©ri ornementale, du stade entiÃ¨remen lisse qui 
s'y inscrit comme un dÃ©bu ou un achÃ¨vement Il est Ã©videmmen peu aisÃ 
de dÃ©termine le sens d'Ã©volutio de la topographie, mais on le reconnaÃ® 
parfois grÃ¢c Ã l'observation dÃ©taillÃ des aspects du rÃ©sea et de ses modifi- 
cations, ce qui permet d'apporter un argument prÃ©cieu dans une discussion 
phylogÃ©nÃ©tiqu Ainsi, la nappe fovÃ©olair des Abstoma et Mycenastrum 
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indique par la coalescence et l'augmentation du nombre des alvÃ©oles une 
tendance Ã diminuer de volume, Ã se dÃ©chiquete et ces genres sont en effet 
considÃ©rÃ comme ancestraux parmi les Lycoperdaceae. Il semble que la 
potentialitÃ de la spore Ã Ã©difie la substance exosporique s'affaiblisse des 
Mycmastrum aux Calvatia et aux Lycoperdons. Il est certes possible d'ima- 
giner une suite Ã©volutiv se marquant au contraire par un dÃ©veloppement Ã 
partir d'une surface lisse, de protubÃ©rances puis de crÃªtes enfin d'un rÃ©sea 
de plus en plus empÃ¢t qui devient une enveloppe de nouveau unie, mais 
d'Ã©paisseu supÃ©rieur Ã celle de la premiÃ¨r ; ce schÃ©m reste pour l'instant 
thÃ©orique car nous ne pouvons actuellement en proposer avec certitude un 
exemple. 

Il nous paraÃ® intÃ©ressan de signaler aussi que de nombreuses espÃ¨ce Ã 
spores rÃ©ticulÃ© apparaissent rares, plusieurs n'ayant Ã©t rÃ©coltÃ© ou dÃ©cri 
tes que depuis quelques annÃ©e seulement: Heimiella anguijormis en 1963, 
Ramah retispora en 1970. Sclerodermu schrnitzii en 1960 (1971). alors que 
d'autres seront probablement dÃ©couverte au fur et Ã mesure de l'inventaire 
plus approfondi des flores tropicales. Si le Strobilomyces strobilaceus cosmo- 
polite se voit recueilli assez communÃ©ment il n'en est pas de mÃªm pour 
d'autres champignons qui se localisent Ã des rÃ©gion bien prÃ©cise ou Ã des 
habitats dÃ©terminÃ (dunes, marÃ©cage ou forÃª Ã©quatoriale) Il n'existe 
qu'une seule rÃ©colt connue du Gomphus retisporus en Malaisie et, au 
Mexique, du Porphyreilus alveolatus; VAbstoma reticulatum ne pousse 
qu'en Australie et l'HeimielZa anguiformis en Nouvelle GuinÃ©e dans l'Ã©ta 
actuel de nos connaissances. Cette notion d'aire restreinte pourrait d'ailleurs 
venir renforcer l'hypothese qui en fait des espÃ¨ce anciennes, relictuelles. 
La plupart des BasidiomycÃ¨te supÃ©rieur Ã spores rÃ©ticulÃ© vivent donc en 
des lieux de tempÃ©ratur Ã©levÃ© secs ou humides. On peut penser que l'Ã©di 
fication d'un rÃ©sea profond et ailÃ chez des GastÃ©romycÃ¨te tels que de 
nombreux SclÃ©roderme ou des Tulostomes, est en relation avec la disper- 
sion des Ã©lÃ©men sporaux par le vent. Mais il nous semble Ã©galemen 
possible de considÃ©re que l'Ã©paisseu de la paroi sporale, essentiellement 
rÃ©alisÃ par le dÃ©veloppemen de l'exospore en un rÃ©sea diversement 
complexe, joue un rÃ´l important dans la protection et la rÃ©gulatio de 
l'Ã©quilibr hydrique du cytoplasme sporal. Dans des conditions de forte 
sÃ©cheresse elle s'oppose Ã la dÃ©perditio d'eau, tandis qu'elle doit en freiner 
l'absorption lorsque la spore vit dans une grande humiditÃ© Une fonction 
physiologique capitale s'ajoute donc Ã la valeur d'ordre spÃ©cifique phylo- 
gÃ©nÃ©tiq et purement esthÃ©tiqu du motif rÃ©ticulÃ 
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